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AU VERSO : TROIS PAS DEHORS, VOISINES, MISS MONA ET LES BÉBÉS… AU VERSO : TROIS PAS DEHORS, ...

Novembre 93 - Un article d'Alain Rollat, dans le "Monde"
rend brièvement compte d'une séquence de l'émission de
télévision "Ushuaïa" : il y est question d'une "cité aux mille
carvanes" lentement rongée par les sables du désert.
93, 94, 95, 96, 97… : Mac Donald, Disneyland et Coca-
Cola continuent de déferler sur le monde et le rouleau
compresseur d'une banalisation culturelle générale semble
bien devoir n'être jamais arrêté.
Nul besoin de relire Bourdieu pour savoir comment ça
fonctionne : ça fonctionne avec du facile, de l’immédiat, du
prêt à consommer : ça fonctionne comme quelque chose qui
donnerait du plaisir et qui en donne effectivement à qui
veut se contenter de peu (faute, bien souvent de pouvoir
faire autrement.)
Pourtant les îlots de résistance restent quoiqu'on en dise,
nombreux et vivaces. Et c'est à l'un des plus menacés
d’entre eux que nous avons à faire.

Dans les restes d'une cité que les sables
du désert ont presque entièrement
engloutie, Roumi, un très jeune homme
s'est vu confier la garde d'une
bibliothèque fabuleuse d'antiques et
poussiéreux manuscrits qui semblent
contenir tout le savoir, la sagesse et la
beauté du monde mais qu'il sait à peine
déchiffrer. Cependant, sur les pistes
proches, passent et repassent de rutilants
bolides d'un quelconque Dakar,
dispensateur d'échantillons publicitaires
et de rêves frelatés.

Et il y a Djémia. Même si le vent du
désert l'enivre, elle sait d'instinct ce qu'il
y a à perdre ici et le peu qu'il y a à gagner
ailleurs.

Et elle sait surgir quand il le faut, d'entre les dunes, pour
dire les mots qu'il faut, sans presque jamais se tromper,
jusqu'à infléchir un peu la ligne de l'horizon et la courbe du
temps qui passe.

Quand on regarde trop longtemps, de trop près, on voit si
bien qu’on finit par ne plus savoir de quel côté est

l’ombre et de quel côté est la lumière...
(extrait)

Rêve de désert… Mirage : nous avons choisi de ne montrer
qu'une aire de jeu dépouillée : un simple carré de sable et
de cailloux posé en équilibre, comme suspendu dans le
temps et l’espace...
Et pour dire l’indicible, nous avons demandé à un
violoncelliste d’accompagner de sa présence le spectacle en
direct. Il nous invitera à entendre... le silence des sables.

Avoir le désir de partager avec le jeune public et avec les
moyens du théâtre notre façon d'être présents au monde,
c'est, bien sûr, s'interroger sur la nature de ce désir.

Mais c'est aussi le plaisir d'arracher au fil de la vie ces
mots de quatre sous que l'on n'oubliera plus, de faire des
rencontres heureuses, profondes, avec des textes de
diverses natures...

C'est la recherche permanente de l'instant et du lieu où
l'objet et le mot prennent le pas sur les comportements
pour en éclairer, justement et à bonne distance, l'infinie
complexité et la violence rentrée.

C'est le souci constant d'aller à l'essentiel, de privilégier
l'évocation à l'illustration, l'épaisseur du sens à l'anecdote,
le langage du récit à celui de l'action.

C'est un travail toujours renouvelé pour faire du désordre
des sentiments et de l'émotion un faisceau de signes
suffisamment juste pour être entendu par chaque jeune
spectateur.

C'est, au total, on s'en serait douté, beaucoup de passion.
Pour toute une équipe.

LES TRES JEUNES SPECTATEURS ONT VU :
Jaunefarine, 1982

Trois pas dehors, 1984 et 2000
Rimages, 1986

Les petits passages, 1993
Voisines, 1995

Miss Mona et les bébés, 1997

LES JEUNES (ET LES MOINS JEUNES)
SPECTATEURS ONT VU :

Lettres d’un oncle perdu, 1983
Le pied de la lettre, 1987

Machine, 1990
Le pont, 1993

L’été, l’enfant d’en face, 1997
La lumière volée, 1999

Le silence des sables, 2001

La compagnie est en convention avec la D.R.A.C.
Rhônes Alpes et obtient l’aide de la Ville de
Villeurbanne, du Conseil Général du Rhône et du
Rectorat de Lyon.

GHETTO
Elie, onze ans, s'est réfugié dans le cimetière du ghetto de
Varsovie. Il vit au jour le jour, installé contre la tombe de
Joseph Cytrin à qui il confie ses inquiètudes, ses
découvertes.

1942. La police allemande organise les premières rafles des
juifs et traque les jeunes "szmuglers" sans lesquels le
ghetto serait affamé.

Une nuit, Elie est rejoint par l'un d'eux, Gad, un peu plus âgé
que lui et qui lui inspire tout à la fois admiration et crainte.

Entre les deux jeunes, une amitié se noue peu à peu, le
quotidien s'organise, avec le souci lancinant de se nourrir,
d'échapper aux Allemands, et de s'inventer des histoires
pour vaincre la peur.

Combien de temps, Elie et Gad pourront-ils survivre dans le
monde clos de leurs rêves ?

D’AMOUR ET DE DOULEUR
"Hubert Mingarelli poursuit de livre en livre cette relation
de foudre, d'amour et de douleur. Il croit parfois avoir
éclusé cette source, mais dit se sentir toujours happé par le
fil de l'écriture qui lui impose d'y revenir encore par
d'autres cheminements. Il a des vérités désarmantes : "Un
roman, c'est comme la vie. On naît, on a des parents, on
part, on se marie, on a des enfants. Mes livres suivent la
même logique. Il leur faut aller jusqu'au bout d'eux-
mêmes."

Martine Laval - Télérama n°2644 - 13 septembre 2000

ADAPTATION
"...L'adaptation du roman d'Hubert Mingarelli est
bouleversante de sensibilité... Aucun effet de style dans la
lumière volée : comme le décor, les mots sont simples. Cette
simplicité fait la force de ce texte magnifiquement
interprété et mis en scène..."

Le Dauphiné - Vienne, 27 novembre 1999 J.
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LE SILENCE
DES SABLES:
CHOISIR CE QUI DEMEURERA…

DE L’ORDRE
DU DESIR

LA LUMIERE VOLEE:
D’UN ROMAN AU THEATRE
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AU VERSO : LE SILENCE DES SABLES & LA LUMIERE VOLEE…AU VERSO : LE SILENCE DES SABLES & …

"...c'est l'histoire de deux voisines, deux jeunes femmes,
Violette et Prune qui apprennent à se connaître et à
cohabiter. Riche de leçons, cette histoire est avant tout un
spectacle drôle, où la gestuelle, le décor viennent
interroger le jeune public, éveiller sa sensibilité, stimuler
son imaginaire..."

Lyon Matin - Lyon 20 - novembre 95

"...il est tout à fait possible de permettre aux tout petits
d'appréhender clairement le fonctionnement du langage
théâtral. En jouant sur la sensibilité et l'intelligence..."
"...François Chanal et Danièle Rétif grâce à un texte et une
mise en scène en trois actes judicieux apportent en effet un
éclairage singulier et original sur la façon dont se joue un
spectacle..."
"...Danièle Rétif et sa compagnie ont montré combien leur
"objet artistique" partait du respect de l'enfant tout en
restant lié à l'esthétisme et à l'univers sensible que toute
son équipe manifeste dans chacune de ses créations..."

Le Progrès - St Etienne - 22 juillet 95

"...D'une émotion à l'autre, les enfants oscillent,
partageant la vie quotidienne des deux héroïnes, entre
lesquelles leur coeur balance..."
"...Une trame qui évoque les questions de la cohabitation,
de l'espace à partager, de la défence du territoire ou
encore de la communication et de l'acceptation de l'autre
dans sa différence..."

Le Progrès - Lyon - 29 juin 95

"...Son écriture originale et une scénographie soignée
séduisent les jeunes enfants ; sa démarche donne aux
enseignants et aux parents un outil pour initier l'enfant au
théâtre. Alors, pourquoi bouder son plaisir ?" 

La Loire - St Etienne - 2 mars 95

"...au delà de cette dramaturgie riche déjà de situations
multiples, c'est toute la démarche de sensibilisation
théâtrale et pédagogique réunies qui retient l'attention du
public..."

Le Progrès - St Etienne 3 mars 95

"...le spectacle regorge d'idées, la plus belle étant peut-être
ces fleurs qui poussent à vue d'œil..."

L'eveil - Le Puy en Velay - 29 janvier 96

"…ce spectacle est comme toujours avec cette
Compagnie, de très belle qualité..."

Le Progrès - Venissieux - 12 novembre 96

Il est certains soirs où l'on reste longtemps suspendu entre
deux désirs : celui de sortir de chez-soi, de battre, joyeux et
disponible, le pavé des villes, et celui, insidieux de
demeurer dans la quiétude de son appartement, de ne pas
lâcher, fût-elle minuscule, la proie des habitudes pour
l'ombre du dehors.

Il était des matins d'été, radieux et vifs où nous préférions,
sans mobile apparent, à de longues courses aventureuses,
un vieil album mille fois lu et la pénombre d'une chambre
familière.

Il est des moments où l'on se dit que l'enfance est, de très
loin, la plus longue période de la vie.

Ils sont deux. Ils
sont bien. Leur abri
est si douillet, si
chaleureux, si
intime qu'ils ont
fini, ou commencé,
par se ressembler.
A s'y méprendre.

Jusqu'au jour où,
poussé par
l'irrésistible appel
du dehors, l'un sort.
Déchirure, brèche,
que l'un et l'autre
tentent de colmater
par de naïves
ou sournoises
m a n œ u v r e s .
Expérience tâton-
nante de la sépara-
tion.

Mais qui permettra d'aboutir à un compromis fragile et
dérisoire : l'explorateur poursuit sa prudente découverte du
monde ; le sédentaire continue, dans son refuge, à se livrer
aux délices d'une imagination d'abord mesurée, puis
librement nourrie par les rapports circonstanciés et
quotidiens de son compagnon un jour enfui.

Tout irait pour le mieux si ELLE n'apparaissait pas soudain.
Curieuse, mutine, chercheuse de sons et défricheuse de
sens, incontournable créature du dehors, élément d'un
monde où tout peut arriver. Déjà complice pour l'un,
encore étrangère pour l'autre. C'en est fini des délicats
équilibres : de grandes décisions sont à prendre. Aïe.

"…Outre le poisson rouge, son confident, Miss Mona est le
seul personnage de chair et d'os de ce spectacle. En tout cas,
en apparence. Car derrière tout le jeu de rideaux, dans
l'ombre, deux régisseurs s'activent, font apparaître et
disparaître des objets et surtout se déplacer les trois
landaus, figurant les trois bébés dont Miss Mona a la

charge. Ces landaus qui jouent à
cache cache, chantent, rient, font
des farces, et qui s'expriment
d'une drôle de façon, selon leur
personnalité...
Les mots chantent autrement, la
poésie fait son entrée,
l'imaginaire dérape…
Plutôt que de montrer ce que

l'adulte peut apporter à l'enfant, ce spectacle démontre que
l'enfant peut parfois obliger l'adulte à se vivre autrement…"

Ouest France, Laval, 25, 26 avril 1998

"…Dans un très beau décor qui réserve sans cesse des
surprises, ce spectacle repose à la fois sur le jeu théâtral et
sur une création sonore et musicale qui donne corps et voix
à ces bébés représentés par trois landaus parfois
mystérieusement animés..."

Le Progrès , Ternay, 14 décembre 1997

"Une nounou ordinaire... ou presque… bilingue en
l'occurence, ce qui ajoute une certaine note d'humour et de
poésie au spectacle."

Le Dauphiné, Grenoble, 17 décembre 1997
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TROIS PAS
DEHORS:
S U S P E N D U S  E N T R E
DE UX DESI RS…

VOISINES:
CES FLEURS QUI
POUSSENT A VUE
D’ŒIL…

MISS MONA APPRIVOISEE
PAR LES BEBES !


